avec tr';sis genﬂlshngﬂes des gardes du roj,

[l remarque qu’Aramis a laissé tomber un

mouchoir et qu’il a le pied dessus. Il se
baisse, tire le mouchoir du dessous du piéd

du mousﬁuetaire et le lui donne. Cest un

mouchoir de femme. D’Artagnan le

comprend trop tard. Aramis rougit et le
e
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prend rapidement des mains du jeune

homme. Le mal étant fait, d’Artagnan ne

peut plus rien dire, Le voila provoqué au

| 1glu»s:l pourla troisieme fois: toujours au méme




Une fois arrivé Paris, il essaye de voir gt
parler avec M. de Tréville, mais c’est tres
difficile de le faire sans avoir le message de
SOn pere.

Le jour ou d’Aﬂgman se présente, les

mo‘;isq%eglms de M. de Tréville sont plus

nombreux encore que d’habitude. Son ceeur

f-""".-r \E’
bat [ range sa longue ¢épée le long de ses

s

jambes et il tient son chapeau d’une main

AVeC un sourire maladroit.

2 En attendant pour entrer voir M. dé




Il se jette sans le vouloir contre le premier,

qui était bless¢ et lui fait pousser un cri de

- :
douleur. D’Artagnan lui demande des

excuses, mais Athos ne les accepte pas e,

pour cet affrontement, le provoque 4 duel 4
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midi moins dix minutes, prés des Carmes-
-Deschaux.
Le jeune homme se remet 4 courir et, en

€ssayant de passer par la pnuc. il croise

Porthos, qui était en train de discuter avec

:m autre homme, 1 N’y a pas de place pour

i




